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Remerciements. Ce voyage, suggere par R. Letouzey, a ete place sous le patron-

nage du Museum National d'Histoire Naturelle : Laboratoire de Phanerogamie (Pr.

A. Aubreville) et Laboratoire d'Ethnobotanique (Pr. R. Porteres). II a ete subvcn-

tionne par le Centre National de la Recherche Scientifique et le Gouvernement du

Cameroun. J'ai trouve l'assistance la plus comprehensive aupres des autoritcs admi-

nistratives et techniques (Service des Eaux & Forets), et beneficie de l'hospitalite la

plus courtoise jusque dans les plus humbles campements de pasteurs. Ma tache a ete

rendue facile et agreable, gräce ä mes deux compagnons de route successifs, P. Mezili

et E. BouGOUNOU. Enfin plusieurs specialistes ont contribue ä l'etude de mes recoltes.

Mes propections se sont deroulees du 10 septembre au 22 novembre, ce qui,

compte tenu d'un voyage rapide dans la foret de Lolodorf, ramene a 67 jours le

temps dont j'ai dispose pour me rendre ä Poli et dans l'Adamaoua et en explorer

certains sommets. J'en ai rapporte 1127 echantillons.

REGION DE POLI

Les montagnes de Poli forment un arc de cercle ä 10 km environ au sud

et sud ouest de la localite. Avec une altitude de 2049 m leur relief est tres

accuse car Poli est seulement a 436 m. Le mont Gode, isole de la chaine, a

ete visite en 1946 par A. Aubreville qui y a reconnu Olea hochstetteri et

PodocarpHS milan'jianus. Les hautes pentes herbeuses de la chaine sud ont

ete parcourues par J. Koechlin et M. Biholong en 1964
; puis, l'annee sui-

vante, J. & A. Raynal, accompagnes de M. Biholong, ont atteint le dyke du

Vokre et sont descendus par le versant sud oü ils ont observe Podocarpus mi-

lanjianus.

Alors que ces precedentes visites ont eu lieu pendant la saison seche,

mon sejour s'est effectue en fin de saison pluvieuse, epoque plus favorable ä

la recolte des especes herbacees, mais non ä celle des ligneux. Malheureuse-

ment, par suite d'incidents mecaniques, qui m'ont prive de toute liberte de

manoeuvre, je n'ai pas toujours pu reprendre certaines excursions mal enga-

gees la premiere fois.

Mont Gode. J'ai aborde ce massif de 1165 m par le versant sud, ä

partir du village de Dakidongo. Ces pentes ne souffrent pas des feux et por-

tent un beau boisement a Detarium microcarpum, Diospyros mespiliformis,

Polysphaeria hracteata, Vitex sp., etc. Cette foret soudanienne est eclaircie

par la presence de blocs rocheux et le sous-bois en est assez varie, sans que

les graminees y soient dominantes. On y observe des arbustes et lianes : Rhns

natalensis, Clematis hirsuta, Cyphostemma cymosum, Cissus populnea var.

kottoensis, etc. La strate herbacee forme de petites populations denses sur le

terreau des replats rocheux, ou occupe la terre vegetale entre les rochers avec

des especes banales : Polygala arenaria, Dissotis irvingiana, auxquelles

s'ajoute Mitreola petiolata. Puis, surtout a l'abri des rochers, Pouzolzia gui-

neensis, Dissotis tuhulosa, Pellaea doniana, Anemia schimperiana, etc. De
petites especes arenicoles, comme Canscora decussata, Exacum quinquener-

vium, Coleus copiosiflorus Briq., attestent que, dans son ensemble, la Vegeta-

tion herbacee est assez ouverte et, eventuellement, receptive ä des intrusions.
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Les enormes blocs rocheux des torrents portent de magnifiques Euphor-

bia kamcrunica et, dans les recoins ombreux et humides, se rcfugient Pilea

angolensis, Laportea moorcana, etc.

Mal guide, je suis arrete vers la cote 950 par une importante rupture de

pente et n'ai pu reprendre cette prospection. La florule herbacee des etages

superieurs de ce massif n'a donc pas ete inventoriee, alors qu'elle presente

un interet certain.

Chain e sud et Vokre. Par son dyke, dont la muraille nord se

dresse de 1870 a 2049 m, le Vokre est le sommet le plus eleve du chainon.

Le piedmont est une savane herbeuse a Loudetia simplex, dont la mono-
tonie est interrompue par quelques prairies tourbeuses qui se signalent de loin

par les capitules blancs d'Ascolcpis protea var. bellidiflora. II suftit de citer

Eleocharis brainii, Xyris straminca, Lobelia senegalensis, Lindcrnia dcbilis,

Genlisea africana, Dopatrium baoulense (seulement connu jusqu'alors d'une

Station de Cote d'Ivoire), pour evoquer la physionomie de ces sols mouilleux.

Enfin, 9a et la, Isoetes sp. dans les trous d'eau.

Dans leur ensemble les pentes du versant nord sont regulieres. L'ascens-

sion se fait generalement par la ligne de crete ä partir du col de Bere ; che-

min le plus commode, mais non le plus interessant. Vers 1000 m on quitte les

derniers boisements de savane auxquels le Faurea speciosa apporte le cadiet

submontagnard. Puis les pentes se raidissent et n'offrent plus guere de prise

qu'aux graminees, qui restent puissantes jusque sur les cretes sommitales et

rendent la marche penible. A cette epoque elles ne sont pas encore identi-

fiables. Cependant, comme on peut reconnaitre de nombreux Hyparrhenia

smithiana sur le sommet, on peut supposer que c'est egalement cette espece

submontagnarde qui forme le fond du peuplement des pentes.

Quelques especes plus precoces indiquent plus ou moins l'etagement. De
1000 a 1400 m on peut voir quelques touffes du vigoureux Ischaemum amc-
thystinum et le Bewsia biflora est dissemine un peu partout entre 1200 et

1600 m. Enfin, exclusivement sur les rares rochers rencontres, Urelytrum afF.

squarrosum est etage de 1500 m au sommet et Loudetiopsis trigemina n'a

ete trouve qu'au sommet.

A l'exception de VAntherotoma naudinii, qui se satisfait de la moindre
surface nue, l'exclusion des montagnardes herbacees par la savane est rigou-

reuse et ce n'est qu'a la faveur de petites ruptures de pente que les elements

significatifs peuvent apparaitre. Ainsi, apres avoir recolte Crassula alba des

1350 m, on ne le retrouve plus qu'aux approches du sommet, sur des dalles

rocheuses, avec Swertia mannii. Les Ombelliferes elles memes sont rares sur

ces pentes oü les feux doivent atteindre une violence extreme.^

On ne retrouve de ligneux qu'au sommet, ou quelques Hymcnodyction
floribundum sont installes dans des rocailles seches.

1 Pour des renseignements plus detaillcs sur les Ombelliferes voir Jacques-Felix

(1970).
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Au pied meme et a l'abri du dyke les deux seuls arbres idcntifiables,
]

Tcclca oubanguiensis et Lannca kcrstingii, ne sont pas precisement des oro-
|

philes. Les herbacees representent cependant un modeste elcment mon-
tagnard avec Thalictrum rhynchocarpum, Geranium ocellatum, Girardinia

heterophylla, Torilis arvcnsis (rccolte par J. & A. Raynal). A portee de

main sur la muraille suintante : Aloe sp. (non recolte), Acidanthera äff. divi-

na, Tripogon major, etc.

La Vegetation ripicole du versant nord est assez pauvre, contrairement

ä Celle de certains autres ravins mieux exposes. De la base au sommet on

trouve Adina microcephala, Salix ledermannii, Vincentella passargei et

Cbloris robusta dans les lits rocheux. Dans l'etage superieur les galeries

restent lineaires avec Pittosporum mannii, Maesa lanceolata, Peddiea fisberi,

etc., et elles sont curieusement bordees par Sesbania macrantha qui imite

AdenocarpHS mannii connu ailleurs dans des situations analogues. N'etant

pas organise pour sejourner sur le Vokre, je n'ai pu visiter ni les parois, ni la

table du dyke. Si les recoltes de J. & A. Raynal et les miennes suffisent pour

reconnaitre l'existence d'un element montagnard, il faut dire qu'elles sont

encore tres insuffisantes.

Enclaves de Vegetation ombrophile. Jusqu'ä prcsent

les botanistes se sont surtout attaches a reconnaitre la flore orophile de Poli.

Mais la Vegetation arbustive qui se dcveloppe ä moyenne altitude dans cer-

tains ravins bien exposes, et qui temoigne d'une augmentation locale de la

pluviometrie, n'est pas moins interessante. Cette particularite climatique est

mise ä profit par les villageois qui cultivent des bananiers (Musa sapicntum)

dans ces ravins, ce qui est assez remarquable pour une region continentale a

plus de 13'^ lat. N. J'ai observe des especes significatives dans ces sous-bois:

Impatiens zenkeri, Lobelia sapinii, Amphiblemma riparium, etc.

PLATEAU DE L'ADAMAOUA

L'Adamaoua est une belle entitc phytogeographique grace a une ccr-

taine concordance entre limites zonales et altitudinales. Sa dcfinition et scs

caracteres ont ete exposes par R. Letouzey (1968a, 1969).

La flore des marecages et des montagnes est encore mal connue. Les pe-

tites depressions et pentes tourbeuses, dont l'humidite temporaire tient sur-

tout ä rimpermeabilite du sous-sol, sont souvent plus interessantes que les

marecages pcrmanents. Cela tient a ce que les hygropliiles fugaces de ces bio-

topes echappent facilement aux rccherches. II est courant de rccoltcr en une

scule fois une quinzainc d'especes en un seul Heu et de trouver des groupe-

ments plus ou moins differents dans des stations voisines.

Je ne parlerai ici que de mes visites en montagne.

Hossere Sille et Ngaou Loumou. Mon Intention ctait

d'atteindre le Ngeou (1680 m), au pied duquel devrait se trouver le Bclaka

Mberc de la carte au 1/200.OOOe. En fait ce village est entierement detruit
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et c'en est un autre, a plus de 30 km au sud, qui a herite du nom. Croyant

aller vers le premier, le guide m'emmenait vers le sccond, jusqu'a cc que, le

quiproquo cntin dissipe, apres deux heures de marche, un jeune villageois me
ramene daas la bonne direction et me conduise jusque « chez les Foulbes » sur

le Hossere Sille. II s'agit d'un premier plateau separe du Ngeou par la haute

vallee de la Ouoko. Le point culminant en est vraisemblablement sur la li-

mite Orientale ou le Ngaou Loumou, pour lequel, j'ai releve 1770 m, se ter-

minc brusquement cn promontoire face a la plaine du Logone.

La pente d'acces, exposee a l'est, voit se produire la degradation du boi-

sement de savane vers 1600 m. Presque tous les arbres, Bridelia ferruginea,

Terminalia glauccsccns, Annona senegalensis, Hymenocardia acida, sont ma-

lingres et attaques par trois especes au moins de Loranthacees : Tapinanthns

glohiferus, Tapinanthus dodoncijolius, Phragmanthera polycrypta var. ray-

nalii. Par contre les Ombelliferes se fönt plus nombreuses : Diplolophium di-

plolophioides, Pimpinella ledermannü, Heteromorpha ahyssinica, ainsi que

les especes voyantes : Delphinium dasycaulon, Clematopsis scabiosijolia.

Pycnostachys pallide-caerulea ; Moraea schimperi, sterile a cette epoque

mais tres reconnaissable a ses longues feuilles rubanees.

Le rocher, fort exigu, recele un petit element montagnard avec Swertia

mannii, Trichopteryx elegantula, Panicum pusillum, etc. Le brusque debou-

die sur le plateau est saisissant ; alors que l'horizon inferieur porte une sa-

vane boisee avec graminees encore intactes, cette partie de l'Hossere Sille

est completement rasee par l'exces du päturage, d'autant que la table de

Ngaou Loumou sert de reposoir.

Les boisements sont groupes en bosquets de ravin. Ceux sur sol frais sont

constitues par Syzygium staudtii
;
quelques autres, bien draines, sont d'un

grand interet. Nous y trouvons : Bersama maxima, Bersama af. ahyssinica,

Flacourtia flavesccns, Trimcria tropica, Scolopia zeyheri, Pittospomm man-
nii, Embelia schimperi, Clcmatis hirsuta, etc.

Le centre du plateau perd en altitude (a moins, peut etre, de remonter

jusqu'aux sources de la Ouoko, aiTluent de la Vina, ou bien a Celles du Sing,

affluent de la Mbere) et il reprend le caractere des savanes boisees submon-

tagnardes a Protea madiensis. Les galeries restent plus significatives avec

Cyathea Dregei, Raphia farinifera, Anthocleista djalonensis, Garcinia

smcathmannii, Coclachne angolcnsis.

Ngaou Loumou et Ngeou sont certamement les sommets les plus orien-

taux de l'Adamaoua a receler un element submontagnard valable et l'intc-

ret des bosquets ä Scolopia et Trimcria est evident. Je n'en regrette que da-

vantage de n'avoir pu visiter, ni le sommet du Ngeou, ni sa fa9ade Orientale

entaillee par la Ouoko, mais aucun guide n'a consenti a me conduire dans

cette region abandonnee.

N g a n Ha. En partant du hameau de Bilassora on atteint les cretes

a 1925 m par des pentes regulieres, interrompues de rares plages rodieuses et

galeries lineaires. A partir de 1400 m, dans la savane herbeuse, on trouve les

memes especes voyantes dejä citees pour Hossere Sille ; puis, au dessus de
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1600 m, elles deviennent plus variees et plus abondantes que les graminees

avec Dissotis longisetosa, Humularia ledcrmannii, Aeschynomemc haumii

;

Kotschya speciosa, Eriosema ramosum. Enfin, aux approches des cretes, beau-

coup des especes precedentes se maintiennent en se plaquant au sol ; s'y ajou-

tent, Wahlcnhergia mannii, Solenostemon mannii, etc.

Sur les rochers, suintants ou non, on retrouve les especes habituelles, dont

Hypericum roeperianum.

II n'y a pas de bosquets importants dans l'etage superieur et les rares

Clements montagnards que Ton peut trouver dans les galeries, Olea hochstct-

teri, Schefflera ahyssinica, n'atteignent pas leurs dimensions normales.

Bien que ce massif soit le plus visite de l'Adamaoua, il n'est pas assez

connu et il conviendrait de reprendre les prospections par d'autres versants.

M o n t D j i n g a. Avec une altitude de 1600 m et une bonne pluvio-

metrie, ce massif est certainement interessant, malgre le paturage intense des

pentes, car les ravins superieurs sont encore bien boises. R. Letouzey (1968a)

m'accorde genereusement une visite rapide du Djinga en 1938. La verite est

que je n'avais fait que traverser ce massif au cours d'une etape normale et on

doit le considerer comme non explore.

A ce voyage, au passage d'un torrent qu'enjambe la route de Ngaou-
ndere ä Tignere, j'ai recolte une Podostemonacee, apparemment niteres-

sante, et deux Pennisetum ripicoles peu connus : P. ledermannii (endemique),

et P. riparioides (Ethiopie). Cela indlque que des recherdies seraient fruc-

tueuses.

Tchabal Mbabo. Lorsque, marchant dans les pas de C. Leder-

mann (30 ans apres), je passai a Guenderou en 1938, j'ignorais l'existence,

sur ma droite, d'un massif aussi eleve et plus etendu que celui du Tchabal

Ouade que je venais de visiter. Et, quand ä mi-pente de Dodeo, je donnai un

regard en arriere sur le large front de l'Adamaoua, je supposai que les boise-

ments des hauts ravins etaient constitues, comme ceux que je venais de tra-

verser, de Burkea africana, Faurea speciosa, Isoberlinia doka, etc. Aussi,

lorsqu'en 1967, mes collegues R. Letouzey et J. Raynal attirerement mon at-

tention sur l'interet d'une visite du Tchabal Mbabo, je restai sceptique. Je me
decidai cependant pour la traversee du massif, de Tignere a Sambolabo, et

pus effectivement constater l'existence des bosquets montagnards montres par

les photos aeriennes.i

La montee se fait par Garbaia. Comme toujours sur ces pentes seches, le

Faurea speciosa ajoute sa note caracteristique dans l'horizon superieur de la

savane boisee ; je le retrouverai dans la descente sur Sambolabo. Sur le pla-

teau ce ne sont partout que troupeaux et sols denudes par l'exces du patu-

rage. Le lent deroulement de nouveaux horizons ne change rien au spectacle

dcsolant de l'erosion qui ne s'attenue qu'au coeur du massif (Jacques-Felix

1968).

1 Le Tchabal Mbabo ne serait occupe que dcpuis peu par des pasteurs foulbcs de la

gcneration actuelle, venus de Tibati et de Nigeria.
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Le fond de la Vegetation etant une prairie a Sporobolns pyramidalis

(sensu lato), j'enumere ci-apres les principales especes caracteristiques.

a. Prairie au-dessus de 1800 m. Crassula alba, Epilobium salignum (sei

humide), Polygala myriantha, Trifolium baccarini, Humularia ledermannii,

Crotalaria bamendae, Gnidia bambutana (sol humide), Hypericum peplidi-

folium, Sium rcpandum (ripicole), Swertia mannii, Trichoptcryx clcgaritula,

Panicum pusdlum, Hyparrhcnia smithiana.

b. Prairie au-dessus de 2000 m. Antopetitia abyssinica, Smithia elliotii,

Lotus divcrsicolor, Trifolium simcnsc, Wahlenbergia mannii, Helichrysum

camerooncnse, Agrostis congcsta, Aira caryophyllea, Hclictotrichon maitlan-

dii, Hyparrhcnia pusilla.

c. Galeries et lisieres au dessus de 1800 m. Polygonum nepalcnsc, Uebe-

linia hispida, Pittosporum mannii, Ouratea monticola, Dissotis bambutorum,
Hypericum roeperianum, Bridelia speciosa, Adenocarpus mannii, Albizzia

gummifera, Pygeum africanum, Lccanthus peduncularis (versant occidental),

Hex mitis, Clausena anisata, Caucalis melanantha, Agauria salicifolia (ver-

sant occidental), Maesa lanceolata, Barlcria villosa, Cyathea drcgei.

d. Galeries et lisieres au-dessus de 2000 m. Clematis simensis, Gcranium
simense, G. ocellatum, Hypericum revolutum (= H. lanceolatum), Amphi-
carpa africana, Droguetia iners, Pilea tetraphylla, Cryptotaenia africana,

Peucedanum angustisectum, Schefflera abyssinica, Philippia mannii, Nuxia
congcsta, Galium simense, Celsia ledermannii, Pycnostachys eminii, Scutel-

laria violascens, Acritochaete volkensii.

e. Sur rochers. Umbilicus botryoides, Eragrostis mokensis, Ctenium le-

dermannii, Tripogon major, Urelytrum af. squarrosum, Pennisetum mo-
nostigma.

f. Anciens parcs a boeufs. Solanum incanum, principalement, puis Girar-

dinia heterophylla, Triumfctta annua, Physalis peruviana, Plectranthus glan-

dulosus ; vu une seule fois sur un reposoir : Pennisetum clandestinum.

Le point culminant du massif se situe entre Ardo Niakol et Hama
Aoudi ; c'est le seul endroit ou la terre vegetale ne porte pas une Vegetation

gramineenne vivace mais une abondante population d'Hyparrhenia pusilla.

Je n'ai visite les cretes nord qu'ä hauteur de Ardo Niakol et Hama Aoudi.

Une exploration complete exigcrait de les suivre sans Interruption jusqu'ä

Guenderou. Cela permettrait peut-etre d'ajouter quelques especes comme
Blaeria mannii, Arundinaria alpina, Podocarpus milanjianus.

Mont Daland. A l'ouest de la haute vallee du Mbam, le massif

frontalier presente un etage montagnard du Tchabal Ouade jusqu'au Mt Da-
land. R. Letouzey ayant recemment visite le premier', je resolus de voir

comment se termine le massif vers le nord.

Dans son ensemble le Daland, pour lequel j'al releve 2000 m, est a pen-

tes regulieres relativement seches. Cependant, a l'altitude de 1800 m, on note

1 J'avais fait l'asccnsion du Tchabal Ouade cn 1938, juste apres les feux.
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Polygonum nepalense et Uehelinia hispida dans les cultures ; Swertia mannii,

Crassula alba et Panicum pusillum dans les niches favorables de la prairie ;

Geranium simense, Hypericum roeperianum, Smithia elliotii, Adenocarpus

mannii sur les lisieres. Dans les bosquets de ravins, de 1600 a 1900 m : Sym-

phonia glohulijera, Polyscias fulva, Albizzia gummifera ; puis, seulement au

dessus de 1950 m : Nuxia congesta et Schejflera ahyssinica.

Parmi les principaux elements qui manquent par rapport au Tchabal

Mbabo on peut citer, Geranium occellatum, Gnidia glauca, Hypericum rcvo-

lutum, Philippia manni, toutes les graminees montagnardes.

Les autres sommets intermediaires sont, du sud au nord, Hossere Mähe,

Mbaoual, Gassenguel. Ce dernier est tres rocheux et meriterait d'etre visite.

CONCLUSIONS

Mes prospections des montagnes de Poli et de l'Adamaoua, surtout Celles

du Tchabal Mbabo, ont ameliore notre connaissance floristique de ces re-

gions. Ces resultats, ajoutes a ceux obtenus recemment par plusieurs autres

botanistes, permettent de placer l'Adamaoua dans la categorie des regions

moyennement connues. Les lacunes n'en restent pas moins importantes et de

nombreuses especes restent ä localiser dans les biotopes marecageux, dans les

montagnes et dans l'enclave ombrophile de Poli.

1. Especes decouvertes ; especes nouvelles pour l'Afrique occidentale^;

combinaison nouvelle .

Anemia schimperiana Pr. n° 8438 (Ethiopie).

Trimeria tropica Burk. n'^ 8743 (Afrique Orientale
;
genre d'Afrique

australe).

Scolopia zeyheri (Nees) Harv. n'"' 8765 (Afrique autrale). Determina-

tion provisoire de H. Sleumer. On connait un autre Scolopia au Cameroun :

S. rhamniphylla Gilg (= S. ledermanni) n' H. J.-F. 2836, des pentes seches

des Bamboutos.

Antherotoma clandestina Jac.-Fel. Adansonia 11, fasc. 3 (1971); n°8672.

Triumfetta af. trichocarpa Höchst.) n^ 8402 (Ethiopie).

Eriosema adamaouense Jac.-Fel. Adansonia 11 : 158 (1971), n° 8737.

Trifolium gillcttianum Jac.-Fel. Adansonia 9 : 553 (1969), n' 8710.

Bcwsia biflora (Hack.) Goossens, n"^" 8303 (Afrique zambezienne et

australe). Avait ete recolte par Koechlin.

Urelytrum af. squarrosum Hack. (Afrique zambezienne et australe).

J'ai recolte des Urelytrum a raceme simple sur les rochers du Vokre et du

Tchabal Mbabo. J'incline ä les rapprocher plutot d'JJ. squarrosum que d'

U. gracilius C. E. Hubb. decrit de la Nigeria du nord.

1 Le materiel n'est pas encore completement etudie.
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Pennisetum riparioidcs Höchst, ex A. RiCH. n 8893 (Ethiopie).

Pennisetum sp. ?, ined. n° 8976.

Coelachne angolensis (Rendle) Jac.-Fel., comb. nov. ( '=/sachne ango-

lensis Rendle, Cat. Afr. PL Welw. 2 : 166 (1899) ; Coelachne occtdentalis

Jac.-Fel., Adansonia 6 : 533 (1966).

2. Les etages submontagnards a l'ouest et a Test de l'Adamaoua.

R. Letouzey (1968a) pour la flore en general, moi-meme pour les Om-
belliferes (Jacques-Felix 1970), avons fait la remarque qu'il existe, sur un

fond commun, une evolution floristique longitudinale sur le plateau de l'Ada-

maoua. Mes observations confirment cette particularite pour les etages de

Vegetation des montagnes disposees d'ouest en est. Je ne donne, pour

exemple, que l'horizon de 1600— 1800 m, pour lequel nous avons, ä l'ouest,

des galeries a Symphonia globulifera, Polyscias fiilva, Agauria salicifolia,

etc. et, a Fest, des bosquets a sclerophytes comme ceux du Hossere Sille.

Entre autres facteurs on peut vraisemblablement invoquer des diflerences

pluviometriques. Cependant des bosquets sclerophylles peuvent exister ega-

lement dans les Bamboutos, plus au sud, sur les versants qui tournent le dos

a la mousson et sur substrat sec (rocailles volcaniques).

3. L'etage submontagnard en Regions soudanienne et guineenne.

Comme le Mt Cameroun est le massif le plus eleve de tout le Systeme

montagneux occidental, j'ai longtemps cru que les lacunes floristiques qu'il

presentait, relativement a des montagnes voisines, etaient anormales et im-

putables a quelque accident, le volcanisme, par ex. L'etude des Ombelliferes

(Jacques-Felix 1970) m'a conduit ä admettre que les causes en sont tres ac-

tuelles et ecologiques. Des especes comme Clematopsis scabiosifolia, Delphi-

niHm dasycaulon, Pycnostachys pallide-coeridca, Moraca schimpcri, etc., sont

des praticoles mesothermes qui n'atteignent pas l'etage montagnard, malgre

l'existence de formations herbeuses receptives. Maintenues, vraisemblable-

ment par le facteur thermique, dans l'etage submontagnard, elles ne peuvent

s'installer sur le Mt Cameroun, oü ces horizons sont occupes, soit par ia

foret, soit par de puissantes savanes antliropiques.

4. Apophytes et ruderales ; cas du MitveoLx petiolata.

a) Domestication des apophytes. Les quelques cultures que pratiquent

les pasteurs dans l'etage montagnard permettent de saisir comment des es-

peces locales deviennent de mauvaises herbes. J'ai observe trois especes de

lisiere : Uchelinia hispida, Plcctranthus peulhorum, Polygonum ncpalcnse, et

une arenicole : Eragrostis mokensis, qui envahissent les diamps.

b) Naturalisation des ruderales. Le processus inverse existe. On est tou-

349

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



jours surpris de retrouver, a cote d'orophiles exceptionnelles, des especes ba-

nales comme Achyranthes aspera. II y a donc des conditions analogues entre

les lisieres de bosquets et les emplacements humains. La meme Observation

vaut pour les chasmophytes : les escarpements rocheux d'altitude sont souvent

couverts des memes Bidens ä fleurs jaunes, B. hipinnata et B. biternata, qui

envahissent les villages.

Le Processus d'extension des ruderales et segetales peut se resumer ain-

si :

jiT
neophytes

chasmophytes

&
orophiles
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donne un exemple pour le Hossere Sille, ils ont des difficultcs a se maintenir

dans les savanes au dessus de 1600 m. Les seuls tropophytes mesothermes qui

fönt exception sont precisement aussi des elements d'affinite paleoafricai-

ne : Steganotaenia araliacea, Cussonia djalonensis, Protca sp., mais leur role

edificateur est assez modeste.

6. Probleme des bosquets submontagnards.

L'histoire des bosquets et fourres de l'Adamaoua a donne lieu ä discus-

sion. Alors que, selon A. Aubreville (1948), les fourres seraient ce qui teste

de « la formation primitive qui fut detruite par le feu allume par les

pasteurs et les chasseurs » (p. 112), il s'agirait, selon R. Letouzey, d'un etat

second, tres actuel, resultant inversement des pratiques pastorales (Letouzey

1968a, § 256, 257; 1969, p. 332). Les quelques especes que j'ai ajoutees ä la

connaissance de ces groupements, permettent de relancer la discussion, mais

il est utile de poser d'abord correctement le probleme.

1 Ce que nous pouvons saisir des transformations positives ou negatives

des formations actuelles d'une region restreinte, est sans rapport avec des

etats climatiques anterieurs ou evolutifs. Une foret peut etre detruite, et

toute trace en disparaitre, en quelques annees ; inversement eile peut se re-

constituer en moins d'un siecle. Les fourres a drymophytes sont des series re-

constitutives que l'on peut observer partout : en foret, par ex., ou ce sont les

formes de cicatrisation des lisieres a la suite de defrichements ou la percee

d'une route.

2 Seules les entites floristiques sont donc des arguments paleobotani-

ques valables. De leur biologie decoulent d'ailleurs les types des formations

auxquelles elles ont pu appartenir et les types de climats qui ont assure leur

distribution geographique et les situent dans tel etage de Vegetation, ce qui

est essentiel pour notre propos.

En cette matiere ce sont les especes rares, ne faisant que survivre dans

les conditions actuelles, qui sont les arguments les plus decisifs sur le carac-

tere relictuel du groupement. Cela n'interdit pas que les especes qui connais-

sent une extension secondaire a la faveur de facteurs nouveaux, activites hu-

maines, par ex., conservent toute leur valeur historique. En definitive, les

formations, constituees d'elements floristiques dont la presence peut resulter

de conditions historiques revolues, sont toujours, quant ä elles, l'effet de con-

ditions actuelles.

En ce qui concerne le plateau dans son ensemble, une generalisation des

fourres representerait un recul sur les forets actuelles qui ne sont cependant

que des peniclimax, reduits par le feu a deux stratcs sans nuance : l'herbacee

qui brüle, la ligneuse qui supporte le feu (Jacques-Felix 1950, Letouzey
1968a).

On peut donc admettre avec R. Letouzey que les forets protohistoriques

de l'Adamaoua etaient plutot enrichies des essences signalces par lui dans les

ravins (Letouzey 1969a, § 273), ou elles sont topographiquement soustraites
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a la violence des feux et rapprochees de la nappe phreatique. II resie pro-

bable, cependant, que ces forets avaient un sous-bois plus varie, oü pouvaient

figurer plusieurs des arbustes de fourres, signales par A. Aubreville (1948),

car ce n'etait pas la place des xerophytes les plus endurcis que nous connais-

sons dans les savanes arbustives, soumises au feu.

Comme l'indique A. Aubreville les especes les plus caracteristiques de

ces bosquets sont des sclerophytes sempervirents ou ä defeuillaison breve. De
plus toutes sont relativement mesothermes, ce qui leur impose, soit un habitat

submontagnard en zone intertropicale, soit une repartition subtropicale. Ce

sont effectivement des residuelles geographiques, dont l'aire est disjointe ou

morcelce entre la Guinee (Fouta), l'Ethiopie, l'Afrique Orientale et australe,

Selon le cas. Le feu est l'obstacle essentiel ä leur plus large repartition dans

les horizons, ou hors des ravins. Cela se verifie bien pour Peddiea fischeri, que

l'on trouve surtout le long des ruisseaux de montagne, et aussi dans les ro-

cailles seches oü il se trouve a l'abri du feu.

La secondarisation de l'element mesotherme, teile qu'elle est decrite par

R. Letouzey, procede d'un mecanisme analogue a celui des apophytes. En de-

hors des eventuelles propagations endozoochores, le seul fait que le betail

reduise a l'etat de pelouse des groupements herbeux incendiables, autorise

l'extension des especes de fourres. C'est bien ce que l'on observe pour les

Pittosporum et surtout Maesa lanceolata, pour ne citer que des mesothermes

caracteristiques.

Sur le plateau, l'aspect relictuel de l'element submontagnard est masque

par les intrications avec l'Element regional et les especes banalisees, comme
Harungana madagascariensis. Mais dans les horizons plus eleves, oü s'essouf-

flent les tropophytes soudaniens, les bosquets submontagnards deviennent ex-

clusifs et caracteristiques. C'est ici que la question posee par A. Aubreville

(1948) sur leur plus large extension protohistorique, reprend toute son im

portance. On peut effectivement supposer que ces bosquets debordaient plus

largement des ravins et rejoignaient plus ou moins les tropophytes mesother-

mes. Mais le feu ayant une extension sans commune mesure avec le point ini-

tial de son declanchement, spontane ou non, il doit sevir depuis fort long-

temps sur les montagnes meme desertes. Enfin, dans l'etage montagnard, aux

approdies des limites de la Vegetation ligneuse, le partage des escarpements

et des ravins, entre prairie et bosquets, existe en dehors de toute activite hu-

maine.

Quoi qu'il en soit, l'element zambezien et austral du Cameroun est ce

qui rcste du balayage tertiaire paleoafricain'. Sa derniere extension, sous

forme de forets subtropicales sur les bas plateaux, peut se situer au qua-

ternaire, pendant que les microthermes herbaces, paleomediterraneens et ho-

larctiques, se propageaient par les sommets, oü nous les retrouvons sur les li-

sieres.

1 Pour les homologies floristiques consultcr Aubreville (1949).
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En conclusion, comme ces grands edifices dont l'ensemble harmonieux

est fait de styles successifs, les groupements de montagne peuvent reunir, sous

de memes conditions actuelles, des elements d'origines differentes, vivants

temoins d'une histoire compliquee.
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